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bme. Année.

VOL. V.

"6Je sui 8 choie Ilégère et mais de fleur en fleur."

PEri.rT [)P,, BE 1~quRei~c,14îoctobre, 18.52.

5n:ie. Anniée.

Nu. 4

NATIVITE
MARIE.

Que est ùita..
Cette enfant 1 quelle est-elle 1
Comme el!e est douce et belle!1
Est-ce une ange de" cieux?1
Car son front gracieux,
Dirait une immortelle,
Cette enfant, d'où vient-elle

Mettons nous à genoux;
Prions, prions-la tous.

Cette enfant! elle est putre...
Du péché la souillure
Ne put flétrir jamais
Ses célestes attraits.
Dans la grâce conque
La terre Wa reçue.

Ce-tte'enfant ! cuet Marie;
C'ýest une fleur choisie,
Entre toutes les fleurs,
Pour embaumer nus cSeurs,
Guérir notre misères.
C lcate son saowe,à terre!

oh ! comie elle a des -charmes,
Pour essuyer nés larrnew

La fille du grand Roil
Tettle> console-toi:
C'est le ciel qui la donne;
Elle est douce, elle est bonne.

Salut. leine de grâceç;
Voire beauté surpasse
Le hd éclat des cieux;
Vous #ieule sen ces bats lieux,
Et, la triste vallée,
Fuies immaculée.

lÇons sommes à genoux,
Fi ez, priez pour itous.

0 fleur toujattreé*loo.e
IPlus douce que la rosée;
Plus blanche %tic le lis:.

à oi )ur evo.ue s'est éprii

Le à>)sde la usgeaiw.

,DISJCOUItS DE MlV. 13ERRYERP
JLA DISTRIBUTION Dr6s PRix DU COILEGEi

IL& JUILLY.

Il1 Poun donc été do:;.né de remnplir
%enu~e etitre liberté, la lirome$se que
409uuis éliona faite l0a'n dèînir, de

40t4 ray.4 à,ce jouir dans. notre .a4tiqle
isnde Jui -y.(''l or rmoi

~i~m~s.a.ts.ft.L D tV omis le COM-
Prenez File.- lieil réveil n mc>ucoeu

les plus riaànts soLîivenir s Ie es jîrermnicres
années, cette place.brorable où l'on

jM'invite après tiern4 ans à m'asseoir,
me permiet de penser qÏùe je ne les aipa

parcorus, an~ a~îîéi elquie titre à
l'estimfe des gen s'de bien. Je voudrais,
eni ce moment, vo .uq faire ainsi comprendre
tontes les pensées qui s'émeuvent en moi,
au. milieu 1le donceta et vives imnpressicns3
qiejo ressens en tue retiouvant parmi
vous, dans cette grande solennité de la
distribution des prix clu Collége.

Tont ue qiuevws,éprouvez vous-mê-
me, l'émotion ctuiedw et inquiète de vue
pères ét in êtex, la 'dou'e sàtisfaction, la
tendie préocupation de vos maîtres, le

tre intelligence, à manifester vos pensées,
a cr.ôhmniquter avec les hommes, dans
ce bel idiôrne français que Bo"tuet, Fénié-
Ioin et Racine ont parlé, peut-être ne re.
c)ntîiseZ-v-otist r,stotite l'importance de
lâ tonglie et pénible étude des langues
grecqtte et latine.

Cependant la connaissance approfondie
du langage dle l'antiquité, ne nious met-elle
pas comme en ielation familière avêe lese
grands hommes qui ont illustré le môndeV
ne nous fait-elle pas en quelque sorte,
citoyens d'A thènies et de Rome, ne nous
convie-t-elle lpas à vivre, pour ainsi dire,
dans la société de ces morts célèbres, dont
la pensée et la parole ont traverS6 les sié -
cies!

1L4 Oui. quoique nous soyons trop étrangers
vous les personnes qui assistent à cette axmeraxhbtdsaxcoas
séance, tout vous dit assez haut qu'il -n auxi'çrgsiaux n soc tideaux ilie u "$qul,
s'seit F intÎr de tr Omr denfz~e

de sccè friole.. 1.. -hsntvoaquoique leurra ouvxagçede sccèsfrivlessoient ainsi privés pour nous de la vie qui
De plus graves pensées remplissent les les uniwauit, nous pouvons, selon l'expres-

coeurs. Ou. se plaît à pressentir, ieune d'n ieléivnrterdlus

la uat ducholge oitmevisteruelivres, comme de leurs effigies et des sta-
le ~ pul z omaedotenione tues de leurs tombeaux, les plus beaux'

un jour; on aime à penser que nous dé- tat ecsspre éis
posons sur le front dua bon écolier'les coi-> Mais ce n'est encore là parler que du
ronnes que le bon citoyen doit trîrter bienfait de la ;science des langues.
plus tard. De nos joturs, den hornmeis agité," de la
*C'est de ce poinit'de vue sérieux, que téméraire pienbée de rêformer les vieiles

Vous devezý envisager les étuides auxquel- éue itrie u n imgiqe
les vous vouîs livrez, les travaux duoit vous tieltérrsqiotsimgdti-
allez recevoir làa récomlipense. ment enrichi notre France, se sont plaints

de voir éptuiber les premières annlées de la
Je uie parte 'Même pas dc' plus gravem jeunesse, dans une longue étude des Ian-

idrties (lel'i nstruiction, de ces gmt rle~s bâ- gtsacenQ
ses de l',éduication qui sont si soigi'uet se- Coenme si, dans 1 c système d'instruction
mient et si solidement développées par les itéedîscsolgslnesuiai

chef reigiux e ce étblisemnt. d'apjprendre que le grec e t le latinu, on
Notîrris dans la religion (le nos pères )OSIltr'esiicîftdecsl-

vous .savez trop 1bIiei- (lielle est Ili .pi oo orPnegenc1u ecsln

haute uîî:1 otaîîct de ces nein is guese,d(es miéthudes pluîs simpjles et plusà

'sacrés, et vous ne p< rdrez jamas rl~ie de :ds.Coto jîec ot àueiéntele1Et qui donic met eWiduite quîil
cEýtte f9 atolququi dq'ile tarit Lie etftied itvrdsntnu .uîc

çîuSPaiC et~au t dinit àl'tccon du 1Petit-être "os e 1)itsai s et imîla-
plissem.li1t de, toits es devoirs. tiens s'etontnent atIssi (l'éu CcoflLU ies

Mars je votidmis ausi vouts CoOvail- 1.. 1 muiier, pendanit six et sept -inniéesi, les h-
cre proftedbmeent de lI'uùité 4de la &ra- vires, les dictionnaires g.ecs et. latins.,

vdé dSV~S~ . i~e~ lassiqes. Misne vouts y trompez 's.Ilyad
Detnés Îà VIIV$ 4an ceno Ffa . inaiutresavauta es que ce!ui de la sel-

lAtirée pa r -tmt ide-gpmndit 7sepnWi- ,si ru- e tcs des langues, Cans cette divisioti des
ohedetoia estxsn,"deie-à liîtérajre études grecques et. latines en up sigranc.

Vde holueüMcsi appelée.-à oxcfwvw- nQmbre de classez,



Tout est admirablement ccaîbiné, tout d0votre apint fondateu, sans ressotit di. &M
est d'une utilité profonde dans cette mar- rteeent votre touchante ressemblance ire
che lente et progressive des études sui- avec cet inefrable modèle. Permettiz-1ne
vant, pas à pas, et le mouvement d'espri t moi 4c d'ajouter seulement,en termi- Or
qui s'anime et croit en vous avec l'ge et nant, qu'il importe cependant que vous de

le développement naturel de vos jeunes sentiez bien l'estime et l'affection qui vous le
intelligenees,de votre jeune raison. entourent, pour en bien sentir aussi la res- à1

En sixième, en cinquième, en quatri- ponsabilité, pour proportionner votre ni:
ème, pendant les plus frivoles et les plus effort et votre zèle. Sentez bien que vo- ra
délicates années de l'enfance, s'acquiè- tre application, la supériorité de vos mé- m
rent et la connaissance aride des mots, et thodes, vos succès enfin et le succès de e
les difficiles rudiments 0 u langage, en mé- vos enfants ne scoit plus votre honneur à
me temps que les premières leçons d'his- vous; ils sont l'honneur même de votre li
toire, de morale, de science, s'impriment institut, ils font partie de la religion qui tr
dans l'esprit, par la traduction laborieuse vous inspire tout ce que vous êtes, tout ce so

des livres grecs et latins, d 'une façon bien que vous faites; ils font partie de la sécu- le

plus durable que si elles étaient puisées eti rité, de la prospérité de notre chère Fran- v
des ouvrages écrits dans la langue mater- ce, dont vous placez Pamour dans votre M
nelle. cour, immédiatement après l'amour de p

En troisième, en seconde, la traduction Dieu. q
des grands poètes, des grauds orateurs, les Des applaudissements répétés et une lon- q

narrations, l'heureux et indispensable gue et profonde émotion ont suivi ce dis-
esaidelar erifation r latin, epent , cours, à ce point de ne pas permettre, du t
essai de la versification latmne, exerent a moins à l'auiditoire tout entier, de saisir par
connaître la propriété des mots, la précisi- faitement le travail étenduconsciencieux d
oa du langage, à goûter les formes ingéni- et rema rquable, à tous égards, dont M.Bel-I
cusesde la parole,àsentir la logique du langer fils, organe de la conférence de8

style, la variété, la puissane les mouve- Saint-Vicentde aul, a fait llémage

ments; les pensées se développent et pren- Après ces discours, il a été proédé à "a

nent des forces à ce travail qui les produit pl des élèves lauréats qui ont été cou-
daus un langage rbel le. , ronnés au milieu des plus vifs applaudisse-

En rhétorique, l'imagination s'èlance ments.
avec une séduisante liberté; riche déjà -~~~---~-----~---~.

de souvenirs et fécondée par les labeurs £'2ýb titijc
passées, elle essaie ses premières créations

bientôt la philosophie vient tempérer cet- "Forsan et hSc olim meminisejuvabit."

te fougue brillante, et, par l'étude du rai- QuEe, 14 Octobre, 1852.
sonnement, soumet au joug de la raison1

les plus impétueux mouvemens de l'esprit. Hier au soir, un EXTRAORDINAIRE
(A continuer.) de l'Abeille nous annonçait que Mr. lei

*C=S upérieur était à Montréal et qu'il arri-j
DISCOURS DE FALLOUX. verait ici ce matin.

[Suite etfin.] Nous avons eu, en effet, la joie de le
Vous ne le pouvez à vous seuls,parentsau voir revenir en bonne santé, après un
milieu de vos incessants travaux, quelque heureux voyage de cinq mois, durant les
sollicitude et quelque tendresse qui vols quels il a visité un grand nombre d'é-
animent; vous le pouvez rarenient, diffi- lssementé n g rd n r nce,-

cilement, quelquos excellentes intentions tablissements en Angleterre, en France,

que vous y apportiez, vouis,houimes de bon
ne volonté et de savoir, qui conservez en- Mr. Hamel, son compagnon de voyage,

conv les préoetupati qus et les soucis d'une arrêté au Port St. François pour voir ses
cor le pr ocupaiou etlessouis un paensqui sont à Nicolet, n'arrivera que

famille:vous le pouvez avec autorité etcerti .
j e demain matin.

tude vous, mes Fières. qui en avez fait une demain matin.

mission, vous, les enfants du b;enheureuX Le Réglemeut sur 'ensignement rei-
la Saule,qui,comme lui,avoz tout délais- gieux des Lycées en France que nous
sé, tout m prisé ; vous, qui avez renoncé pu ds ns colFnne uous
à toutes les joies de la famil!e,de l'aisan- publions dans nos colonnes d'aujourdhui,

cepour vous'vouer uniquement, exclusive nous engage à donner à nos lectturs quel-

ment, sous l'empire de la règle la plus as ques détails surcettepartim de nos études.
tère, à l'adoption des enfants de l'ouvrier L cour ane nseignement religieux a
laborieux. subi cette année de grande" modifications

Maintenant, mes frères, pardonnez-moi Ce qui suffsait lorsque notre Canada n'é-

d'avoir si longuement et si publique- tait pas encore infecté des maximes anti-

ment contristé votre modestie. Vous voyez religieuses de la vieoille Europe ne suffit.

que je l'ai fait avec autant de réserve que plus aujourd'hui que Pimpiété ose se

la vérité le permettait, que je n'ai relevé môntrer sur les rives du Saint-urent,:

vos qualités les plus hu mbles, que je ne Aussi ceux qui soutchargés de notre

vous ai loués, enfin, que dans la peisonne instriction religieuse, ont cru qu'il

Mat prémunir les jeunes gens, con-
les fohestes doctrines que les impies
cessent de répandre contre la religion.
le meilleur moyen de résister au torrent
l'impiété, quin'est que l'exiresion de

rreur et du mensonge, c'est de connaître
fond le dogme et la morale du christia-
sme, afin de pouvoir réfuttei les misé-
bles objections que l'on a mille et
ille fois répétées contre l'église, son
ulte et ses sacrements.
Il y aura deux catéchismes par semaine:
an d'une heure et demie le jeudi, l'au-
e d'une heure le dimanebe. Les élèves
ont partagés en trois grandes divisions:
s classes de Huitième et Septième
oientla première partie du grand catéchis-
ne du diocèse, la sixième, la seconde
artie ; l'explication hrs!orique, dogmati-
ue, morale, liturgique et canonique du
atêchisme, avec réponses aux objections
irées des sciences contre la Religion par
M. l'Abbé Guillois. est l'objet des études
de la cinquième, quatrième et troisième.
La d octine contenue dans ce catéchisme
se divise en quatre parties. La première
comprend les vérités que nous devons
croire ;la seconde, les préceptes que nous
devons observer- la troisième, ce que nous
devens recevoir; la quatriéme, ce que nous
devons demander.

Les quatres dernières classes per.
sévérent dans la belle étude de la Re-
ligion en voyant le Catéchisme de Persévé-
rance par M.l'abbé Gaume. Ce catéchisme
se divise aussi en quatres partiesou quatre
années :Dieu, la création, l'état primitif
de l'homme, sa chùte, le messie promis,
signalé, préparé : tel est l'objet des étu-
des de la première année ; la vie de Jé-
sus-Christ, ses miracles, sa mort, sa ré-
surrection son ascension, sont la matiè-
re de la second année ; le christianisme
établi, conservé, propagé, est l'objet des
études de la troisième année; enfin le
christianisme rendu sensible, termine la
quatrième année.

Des examens et des récompenses nous
serviront d'encouragement.

Nouvelles Etrangeres.
ANGLET ERRuE. L reine et la cour sont

encore à Balmoral dans la Haute-Écosse,
où se trouve aussi lord Hardinge qui rern-
place le due de Wellington dans le con-
mandement en chef de l'armée.

Une statue de Si Robert Peel vient d'-
être inaugurée à Montrose, en Ecosse, en

présence d'une foule immense. Cette sta-
* tue a été élvée au moyen de souscriptions
volontaires de la population. Elle a été
exécutée par Ritchie, d'Edimboirg. Elle
est placée dans High Street,vis à visie1
cien hôtel dn faenx maerquis de Montro•

se.



Le Timsa du er. Octobre dit aoir heiri
de croire que la nouvelle du remplace-
Ment de lord Elgin dans le gouveraement 1
du Canada est mal fondée, ou au moins
prématurée.
FRANCe. On dit que Louis-Napoléon re-
Viendra empereur de son voyage dans le
Sud, et que sa proclamation aura lieu à
Tours le 14 oc'obre. Sa réception à Tou-
lon, à Avignon, à Maiseille, a été en-
thousiaste.

Le Courrier des É tats-Umzs nous donne
la description suivante du Palais de ciis-
tal de New-York:

"L'édifice a la forme d'une croix grec-.
que, aux quatre bras d'égale longueur
l'espace compris clans l'intersection des
deux branches est recouvert par un dé-
me surmonté d'une lanterne. La lon-
gueur totale de chacune des deux bran-
ches, du nord au sud et de l'est à l'ouest,
est de 365 pieds sur 149 pieds de l'arge.
Chaque branche se compose d'une nef de
41 pieds de largeur, comprise entre deux
ailes ayant chacune 54 pieds de large. L'é-
lévation au cenire de la nef est de 67 pieds
l'élévation des ailest de 48 pieds.
Le superficie totale, y compris les galeries
intérieures et les constructions angulaires
extérieures, est de 73,000 pieds carrés.
ESPAGNe. Le général Ca.qtanos, qui avait
servi sous Wellington, vient de mourir à
l'âge de 95 ans, et doit être enterré avec
d es solennmtes nationales.

Le gouvernement espagnol a aussi ren-
du de grands hoaneurs à la mémoire de
Wellington.

Nous empruntons à l'Ami de la Religion
de Paris le Règlement sur l'enseignement
religieux des Lycées de France.

Le ministre de l'instruction publique et
des cultes,
Vu l'art. 4 dit décret du 10 Avril;
Le conseil snpérieur de l'instruction publi-
que entendu,
arrête :
Art. 1er. L'enseignement religieux des
Lycées est obligatoire pour tous les
élèves internes, à quelque classe qu'ils
appartiennent.
Au commencement de l'année, les élèves
externes dont les parents le demanderont
seront admis aux cours de l'enseigne
ment religieux. Ces cours seront dès lors
obligatoires pour eux.

Art. 2. L'enseignement religieux sera
donné une foispar semaine à ehaque di-
vision d'élèves.
Chaque leçon sera d'une heure.

Dans la division supérieure des lycées, les
élèves de la section des !ettres et ceux de
la section des sciences seront réunis pour
recevoir en commun l'enseignement reli-
gieux,

Art. 3. L'enseignement religieux don-1
nera lieuà des compositions périodiques et
a i> n (mes récompenses que les autres
enseignements obligatoires.

Art. 4. La répartition des divers cours
d'enseignement religieux entre les ecclé-
siastiques attachés à chaque Lycée, aussi
bien que l'ordre des compositions, et, gé-
néralement tout ce 'qui a rap ror t au servic
et à l'enseignement religieux de chaque
Lycée, sera réglé par le proviseur, de
concert avec l'aumônier, en tout ce qui
concerne la discipline. Ce règlemen
sera soumis chaque année à l'approbation
de l'Eveqne diocésain.

Art. 5. L'inspection officielle de l'ensei-
gnement religieux des lycées sera faite
au nom de l'Évêque diocésain et par ses
délégués, en présence du proviseur ou de
lautre représentant du ministre de l'ins-
truction publique.

Art.6.Des mesures d'exécution analo-
gues à celles qui sont indiquées dans les ar-
ticles4 et 5 sont prescrites pour les élèves
des cultes non catholiques reconnus.

Fait à Paris, le 29 août 1852.
H. Fortoul.

PARLEMENT PROVINCIAL.
Mr. le Rédacteur.
La première session du quatrième par-

lement des Canadas-Unis s'est ouverte le
19 août. Pour la première foisdepuis quin-
ze ans,Quiébec a vu réunir dans ses murs
les membres des trois branches de notie
législature. Aussi la foule était-elle gran-
de et compacta sur le passnge de Son Ex-
nellenceallant en grand cortège annoncer
aux élus du peuple que leurs travaux al-
laient commencer.

Au jour annoncé, à deux heures après
midi,le Gouverneur alla s'%sseoir sur le trô
ne de l'orateur du conseil législatif, et
ayant fait venir les membres de la cham -
bre, il a fait annoncer à ces Messieurrs
qu'il ne leur dirait mot jusqu'à -.e qu'ils
eussent éln un orateur de la chambre.

Après cela, tout la monde s'est retiré
chacun chez soi, en cherchant à d9viner
quel serait l'heureux mortel condamné à
-recevoir £ 1000 par année pour présider
la chambre. On parlait entr'autres de M
Papineau, pour dire qu'il avait peu de
chance. Le ministère proposa M. J.S.Mac-
donald, de Glengarry. Après une assez
vive disenssion, ce Monsieur fut élu par
une majorité de 32 voix. Cette première
victoire en présageait d'autres aux minis-
tres.

Le 20 août, le Gouverneur informé que
la chambre avait une tête, vint au Conseil
Législetifcomme la veille et parla aux
deux chambres réunies sur ce qui allait
faire l'objet de leurs délibérations. Après

les avoir félicités du bon ordre qui a ré-
gné en général dans les élections, de le
prospêrité croissante de la province, Son
Excellencedéplore le malheur arrivé à
Montréal, parle de l'importance d'asseoir
le cours monétai7e des colonies britanique 8
sut une bàse uniforme et décimale et enfin
des municipalités, d'une commun ication
par la vapeur avec l'Angleterre et des ré-
servesdu clergé. Il ne faut pas oublier
les questions déja pendantes de l'augtmen-
tation de la représentation et de la tenure
seigneuriale. ' J'ai l'assurance, dit Lord

Elgin, qu'en traitant un sujet aussi déli-
cat, vous le forez avec un respect scrupu-
leux pour les droits de propriété qui ont
été acquis et exeicés de bonne foi, et
avec la sanetion tacite ou expresse des
tribunaux judiciaires de la provi nce."

Apein 3 Son Excellence a-t-elle dépassé
le seuil <lu palais législatif que la chambre
va commencer à discuter quelle réponse
elle fera à son discours. Les débats su- Va-
dresse fournissent toujours une belle oc-
casion aux partis de se dessiner et de so
dire des vérités plus ou moins vraies. Les
orateurs reposés pendant la vacance ont
hàte de se dédommager de ce long silen-
ce qu'on leur a fait garder ; l'opposition
veut renverser ceux dont elle brûle d'oc -
cuper la place; le ministère attaqué de
vingt côtés à la fois recueille toutes ses
forces et déploie toute sa science stratégi-
que pour se défendre; les nouveaux
membres croient l'occasion favorable pour
faire ce que les anglais appellent leur
maiden speech. Ajoutez à cela que le dis-
cours du trône renfermant un aperçu des
principales questions dont on aura à s'oc-
cuper, on a un vaste champ à parcourir.

Tant de causes puissantes réunies con-
tribuent ordinairement à faire retarder la
réponse à l'adresse, d'une semaine et
quelquefois de plusieurs. Après une chau-
de discussion, qui dura dix jours, .es diffé-
rents paragiaphes de la réponse proposée
par M. liucks, furent agréés à l'unanimi-
té, excepté deux ou troissur lesquels il y
eut division.

Pendant ces dix jours, on n'a guère fait
autre chose dans les intervalles de la dis-
cussion sur l'adresse, que de revoir des pé
titions sur toutcs sortes de sujets, grands
et petits, publics et particuliers. La te-
nure seigneuriale et les demandes d'ar-
gent y sont pour une grande partie.

Après l'adresse, la question des réserves
du clergé occupa l'attention de la légis-
lature. On sait que le gouvernement bii-
t annique avait réservé une certaine étee-
lue des terres publiques pour le soutien
d'un clergé prote.tant; or par le mot pro-
taant la loi auglaise veut dire anglican,
de sorte que les autres sectes dissidentes
n'y peuvent prétendre. Celles-ci se sont
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